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UN DRAME A RONCHIN : UN PÈRE ÉGORGE SES DEUX ENFANTS 

EST-CE FINI? 
Cela ne les changerait guère, comme 

l'ont montré les tlernières élections lé- 
gislatives, et, dans notre région même, 
léleulion du " camarade « Myrrhens, 
collaborateur du TrauaÜieur, ä Boulo- 
gne. 

Un Journal clérical,   et,   par   consé- 
ïuent, farouche erpéisle. rapporte que 
MM. Jaurès et Charles Benoist auraient fj^mg ^vom adhéré au projet DeeAoye, 
dit, à l'issue de la séance de lundi a la pour les raisons de clarté et de concilia- 
Chambre : « Celle Tois, la réforme est {jo^ ^^p ^^^^ avons indiquées. Mais 
laite. » M   1 i?i 1    ■ """^ sommes prêts 4 nous rallier à tout 

N'est-ce pas aller un peu vite 7 Et lea autre projtjt gui aura véritablement le 
deux pontifes de lErpéisme ne pren- 
nent-ils pas leur désir pour la réalité ? 

Il faut considérer, en elTct. que malgré 
un excelk-nt et très conciliant discours 
de M. Steeg, qui a adressé un pressant 
appel à ses amis radica.ix et radicaux- 
socialistes, le bloc des adversaires du 
nouvel article 21, rédiRi^ d'après les m- 
difalions mêmes de M. Poincaré, est de- 
meuré irrétlurlihle. cl que cet article 
n'a été v<ilé que par 2H6 voix contre 245. 

Or, le mfme M. Poincaré avait décla- 
ré, il y a quelifues jours, à la^ Commis- 

caraclère de transaction nécessaire dans 
l'impasse où nous nous trouvons accu- 
lés. 

Pt, bien entendu, ce n'est pas ä nos 
adversaires socialîstes unifiés et réac- 
tionnaires que nous nQjjs adressons. 
Nous savons d'avance qu'ils ne nous en- 
tendront pas C'est k nos amis radicaux 
proporlionnalistes. 

Nous avons döj4 f-iil de laiges conces- 
sions. Nous abandonnons le scrutin 
d'arrondissement, ie scrutin de ballotta- 
ge. Nous acceptons le scrutin de lisle 

Comme le faisait remarquer le socia- 
ïiste unifié Roux-Costadau, dans son ar- 
ticle '. Le Chapeau de Gesîler. dont nous 
avons reproduit les principaux passages, 
tes enpéistei. dans la (téfense de leurs 
R. P,. « deviennent, nerveux, fiévreux, 
irascibtes. fanatiques. » 

C'est «teïsi quÉ le TTOWIMI'UT n ms ac- 
cuse, en proposant le système de Des- 
eoye. de voMtoir prendre le bien des au- 
tres, a.ssurer ä notre Parti un ncnrrtire de 
sièges supérieur à cetiii auquel il a droit. 

Notre cont-radicteur néglige, d'ailleurs. 
et pour cause, de pM-ouver l'exactitude 
de c«Ue audacieuse allégation. 

♦** 
Le Travailleur veut bien reconnajtfe, 

toutefois, que le sy^me de la Commis- 
sion est, comme nous l'avons montré, 
extraordinaire obscur et compliqué. 

Il Mais, répondit-il, c'est vous, majori' 
taires, qui êtes responsables de cette 
obscurité. C'est, pour vous donner sa- 
tisfaction que noRs avons à ce point 
compliqué le fonctionnemenl très sim^ 
pte de la proportionnelle intégiale. » 

LA R. P. un système très simple 1 Qui 
s'en serait douté à voir les efforle que 
tous les profanes ont dû faire, dès les 
premierB temps, pour la comprendre et 
s'en pénétrer I 

Quant aux modifications que la Com- 
mission a apportées au projet primitif, 
elles résident uniquement dans la prime 
à la maiorité, demandée par le Gouver 
iwment. 

Car, comme l'a d4t justement lundi 
M. Steeg, il faut bien qu'un Gouverne- 
ment p«iwe être assirré d'une majorité 
qui lui permetle de gouverner. 

C'êtaH l'aveu, dnns la bouche d'un er- 
péTste de la première heure, comme l'ac- 
tuel ministre de l'Intérieur, que la prO' 
portionnelle intégrale aboutirait à l'é- 
miettemeat de la majorité, et, par con- 
Bé<]u«nt & une Chanbre ingouvernable. 

*** 
1^ TravaHievr qui découvre clwz Dous 

une joie mar.biavéhque causée par le 
projet Dessoye. prétend encore que les 
radiriftiix s'apparenteraient tantôt à 
droite. tan4At à gaur^e, et qu'ils auraient' 
ainsi lotis les avantag©<i du système. 

C'est encore là une arxusation gratui- 
te. Ce que nous voyons surtout dans 
l'i;pparenlemenl. c'est la possiblHté pour 
les républicains de diverses nuances, ré- 
publicains, radicaux. radi^^'ix-socialiS' 
tes et soeialisles indépendants, d« purer 
au danger qui résnllerail pour eux de la 
pluralité des Ifoteg. en face des réaction- 
naires d'unt" part, des soriali'Hes uniflé^ 
de l'autre, allant au scrutin avec une 
seule, foriement unis et solidement 4is- 
rtpttnAs. 

D'ailleuM. le Journal socialiste, ne 
nou,"* dériare-t-il pas que ses amis, au^ai, 
nTiésiteraient pas, au besoin contre l«a 
radicaux, i s'appareirter avM les clért- 
Mua f 

demandons à nos amis, en retour, de 
faire un pas dans la voie conciliatrice où 
nous sommes résolument et loyalement 
engagés.Mais, ils doivent bien compren- 
dre qu'il n'y aura véritablement transac- 
tion que s'ils font, de leur cAté, comme 
p;ir ' exemple, d.ins le projet Dessoye, 
une concession au principe mnjoritaire, 

Georges ROBEIil'. 

AU JOUR LE JOUR 

siôn du surfrage universel, à deux séanvavec représentation des minorités. Nous 
ces successives, que le Gouvernement   • -        ■ - - 
De pouvait accepter q l'une réforme ral- 
Mant la majorité des voix républicaines 
de la Chambre. Celte majorité est repré- 
sentée par les 2^5, Et si la réforme élec- 
torale était faite, cnmmp l'affirment MIM. 
Jaurès et Benoist. elle le serait contre la 
majorité des reput'Iirain:". 

Gouvernement el Cha nbre se trouvent 
donc dans une impasse, et, pour on sor- 
tir, il fau<tra bien, coûte que coûte, trou- 
ver un sysIÉme transactionnel sur lequel 
l'accord puisse être réalisé. 

Nous en avions cité im : relui dfl notre 
ami De=..soyf, député de la Haute-Marne, 
et président df' Ifl Ligue de l'Enseigne- 
ment. Il respectait à la fois le principe 
majoritaire, tout en faisant une large 
part ft la proportipnnaHtié. 

Mais, comme il est très simple el très 
clair, les esprits brumeux et fumeux de 
l'erpéfsme. suivant l'expression dont 
nmis noua somme« servi, n'en veulent 
pat! »»ntfndre parlpr. Du moins le Tra- 
vtrHI/-ftr. SOU.S le titre : tfl hi^ àf .V. Ro- 
bert a-t-il consarré im article non signé. 
«Mi» qui ponrraH bi«*n «re de M. De- 
lory, ft le critiquer et à le repousser. 

*** 

Contradictions 
La Crnix suivant son habilttet procédé^ 

déformait, ilé[iguraU, ai l'on peut dire, it y 
a de^ix iouTs, un fait po»*r «n tirer argument 
contre l'enseignement jnibkc. A l'en croire, 
ia d*rec(imi du Lvcée Féneion de LiUe ne 
méditait rien moins que de Imenr la Franc« 
à l'Allemagne. Abomtnatvm de la désola- 
tion ! Se peut-il qu'un austi noir proiet ait 
germé dam l'esprit dr la directrice de t'éta- 
oHtttmerU d'enieignement sacondatre de 
|«MfiM llïib« éë UU* r... 4 (a vimlmeé aiwc 
quoi notre clérical conjrère laTiçail non accu- 
sation el au p(fids de ses arguments, oa «Ml 
été tout d'abord tenté de le penser. Mais on 
sait trop de quelle kaine persistante les prê- 
tres et leurs amis paursuttenl l'Ecole laique 
el surtout tes Lycées de jeuncj [üles pour 
s'en être longtemps alarmé. 

Aussi bien avons-nous, hier, remis les 
choses au point et montré comment la Fran- 
ce n'était JMS en danger parce que de*r pro- 
{esseurs de passage — étrangers il est vrai, 
mais à la correction de qui on n'a pu que 
rendre hommage — donnaient quelques le- 
çons de peinture, en dehors des cours régle- 
mentaires. 

Mais est-ce vraiment aux gens de la Croix 
qu'il contytenl, en Ui ctrconslance, de se po- 
ser en redresseur de- torts el de nous mettre 
en garde — les bonnes dmes ! — contre on 
ne sait qveHes suggestions élranaêres, alors 
:qu'en toutes cir constance s, qutl s'agisse 
d'insiruclion ou d'autre chose. Us vont cher' 
cher à Borne leur mol d'ordre f 

Bt n'est-ce pas «ne gageure encore ijue 
CCS mêmes personnages qui ne parlent qu'a-1 
vec des airs scandalisés de oe qu'ils appel- \ 
lent » la délatitm n n'aienl élayé leur denun- 
ciation et leur réqtù^tttire que sur une lettre 
anonyme — comme ceUe que nous avons 
reçu« nous-m^me et comme celle qwi [ut 
adressée à ce .viyrf ou fOm»Hi**oiTe spécial 
pris de ta Prélecture 7 

Ch. DE M RUE. 

LA COUR UARCCAU OU ïî. SE DEROULA 
WANEHUtN, L'AUSAMIH, OUI A TENTÉ DE SZ SUii ilit,rt 

WANCHUIN.    BLEBS£E   PAR   BON  MARI APRES OUIL EUT TUfi SES DEUX 
EMFAMTS 

{Vvir noire article en iTOisiè-ne page] 

Les Industries coloniales 
et exotiques 

Jujube et Réglisse 
; ei\e 

, 1 tn'ojjiiruel« 1 «f.p(*iit .Itaoine de Scy**ite" 
p:iTor. que k« Scvlnes, pruples barbare« qui 
U(i)>i4ai«it l« Si« de ki i\vee\e s>n nouiTW- 

. CiXi i»îw. iéguiniiieur&e de ta famill" àee 
' papubniicét'3, qui imll m llMte, '"n urôce, 
en Kfipu^îïtf, eu Turkeetaii «J- dajit> io Levant. 

\'<jre iSr)",». la rffiù^- ii Huri [«« OIWOPB ex- 
4»lo*ti;r «kuto ia t*J(>art do OH6 pa.v«. 

uüdesirablt- „, «ipoqu.? par cxceHeiice dL-s |S««»*e en lira^MUau J«n_ 
mtxMitea cl do^^ »atote Noue ne poHe«ioe DA dea leniiKe«   n^ 

GhBCTNTl^-nd t« do», k ni|>eti6sc, ee rata-|n^, «* des frurta, qui ne mxA   &i 
tti\e  rtiv»'iHVtf-iuc te sort d«s JxvftalQB quf, |Lri*'ê-     , ■    ■    , i,    ,-w, 

Tfeiiiiormmt a laulüiiw« poiir uo rtçron*c c^jr*«*;; gtetra, te O. ghiKh*rf«ni cl 1« (J. 

bS^  k« pcHrti« bôîi^ ' lia Frvuwx-, dorn la r-gwn de Bwurgueil, 
Mftle ftiofli«ic né maUn. il le croit, duiI»d|^Loi"^. 0'"-'ulliv>; lu prtwitre de ces 

nKJWie I &1 ountcnte de partr comme U peut i v^*"?«- , „ „   ,™j   ü 
k» «tÄicerk* de ia N«4uav. !. ^oitr que «t'« «Jtture eoitjm r^McH^ 

Iixkm.*iire™t>l, il se défend du frokl en se füwliin U-rratn partaalerncnl prtpart etbiou 
fouiTa«t dw» 4a foitnure; iiUérieuj-^ucrt, y 'mué. Un Wxmne à te charrue, aprèsies ae- 
••iirfwe do hi cïiMeur oil dpa dt-coctjoiw brû-imiiïlltta dairtoinncpuie or» ameitbiil ft la bé- 

A cfcaqu« U>urbillon, il fe'Klo dos pa«*iüe6, |fat* paï' rijolim« ^rt-ovenaiH de vioiiua laui- 
oosome ces jours-ci des tvwrfeUw. \oef. j -„        .v   i. 

OKWMI» s'endurt, ae peiivt'iwlurp, hf cniraa-     Les raciiws ne sonrt orradit«   nu h   I au- 
. ma», ht-hu 1 BOiwent m«rtaeniwit et, kli^mtw de u (roisiônip mn^o de plmilofc««; 

ptkPt kvrubm àet» I>«ae.s, rien neet oittravé. i"" Jt'l*»« 'a chme (ka Mul*™. U^ rafales 
.. Cert rtwviT étwnwjoi*;. toutSÄWis cta- ">"* "*«* pk luee do suc ; •.'Hit^ a^i fermes, 

cfeotis, »uffoq^Kii» ; bntnthaeoi..s f^-oiawie et <*«> couieur r.>ii«e tonitur^cn dïliors i-l dun 
mouc^HHiF,..  C«*t le  ienn« des pihriee, "" '"" 

La Maison d'arrêt de U\te 
Vue interview de M. Cb. de L&uwtireyns 

Notre   ooUaborate^v   P. Va'Ido, ayant r^-1 tendre lew t«ur pour 
tatsaamd ««lalé aueétu^a-ituu de» vtoep d*' 
I» mÊÊim dWrtt 4» Uàe, QüM AWW Mer- 
rogè ptgnewn irMp^tow de la oonaÉrnatoa 

~"    ~     pour SRvoir ce qu'il« en poii- 

r Pan «prte 1^ 

VoÉci oc que nous o répondu M. de Lauwe- 

« VouB auriez ta noe procès-verbaux de "a 

t» (ktui» le« betmtux poMués t 
il Vous signala l'hyglèike défikiraMs i 

dortoim. Swe«-vo«B 44e. oendmtt lm.r 
on   knnapAe   tMK|uet y ««iouni« 1 *- 
vooB (pw IM IHe des gardÉeas «eut, i 
mité, âi«pmÉs d« XMe sotte <|u'on a 
peine y foire cuHetier des repra» de | 

i> VoH M^t"^'^ ^ promiâvûté qui | 

laol   n^médiat*.   de <*tto prX;««te ^^'iL'^ "^^^^ 8«':^'™ I^^ 
Ü«« ml Bigmié par le ooiomULinD de «er- î,^*"!^« "«*'"" et «ur ua dortor en com- 
viœ. On cxamm*, on diaoïlf. on c*i*.-rci». Et ,*"™ J    , .    ^^      ._x„ KI^ 
foroB JtouB OBI  daiR^irtir à coi«Ul*r que la      '' ** ''*«■ comme vw» le ditee Irts Wen. 

eoiuikrii est da uy I^UOIKT que pour " an* aprée queJ» *«* Ai ù jmn 1875 a oto- 
La dfjtrutro -»      p       c4amé par son artide 1er : « Ust netlfih- 

OU5 bi^malci avec qudl.> laciuté lon't"*«^ ^, *^Ä?.^ÎUÎlLî j''^^''^"^ î»*' 
pcTil commumijucr pw ki wix ou parla vue viduellwoenl aéparte p»*an4 le jour et lu 
du   deJkira   QU dêdana Avea-vous n^ikarqui^ «Ht... ». 
que lee t^-nih-es ée l'éoote J«mer, daî» ki " ^'*^> voue donner uii «xem|»ie «ob« flent 
rue do la l>Hlle. donnent cumrn*- un balewi '^ «* que 1 on. pwjt faux; dun ted cJoaqg^ 
sur to. «TOT de la prison dee htMnmc» où piu-. lu«M«-n]oi voue ounl*«' ceci " 
atemrß h^infi pttr jour un peut les voir " IM- 
re M p«!'>*<- '■ et, du malin au «oir,dédler de- 
Vaavt wrlain rdicule ',' 

Vousffignui'ezavi.c quicUe (acdilé lesévu-      -        r- - -     r--- — 
Mona peuvunt e'acounipËir.  Avez-vous pete- isolement des pre\'enus Jee plm dignes a"^ 
wé Jâ pi-riodioié de ces --tpératioiK, malgré lo  t«TW. Ht l'<ni aeni apt-rçu qu'il BUiSnH 

N0U6 avons, daoB notre dfmi^re r&snfdn. . 
meiwoelle, examiné vue propoaMion qm ^D' 
duil à utikaer tes quelque« cellules riJuianpéM 
' '"     correction pateiwUe » pow tenMr l~ 

zèle dépioyê ]>ar d« gturilMi^ doni te servi-;œta de peroer one porte..-, lueis à la oôndj* 
oe est reodu, par o« vices do «>n«trucli«i. tioii de meHre en ernitäd par <«*te pori« dw 
partiouliéreTOent pérûMe t Avez-vous rc- l'niunto,.. et les condamnés A mort, Ott lee 
■nai^Ué tes pièce« et Ice muroeaux qu'après dét^nua politiquee. 
ciMCiHM d'huée on eat obhg(: dajouter au»     " Pouiwùvcz vigotrrcuseiDent votre ouo- 
fmiraMa», aux laiUires, pour femior les ts- pagne ! Il iic Ao^fit pas ici de mettre #«■■ 
aues les phw «pparsnies que to oouveUe éva-! jouât« des di^lniijiruiit« qiû mériterH dep dM»  < 
ekm ont en évidenoe ? Itimenta   esemiUaures.    Il a&gH d'iruwciab - 

VOM otflBofaB ta ptomiaoïnté de» préve-1 mtl^ à des couptU)!««, etors que te trf DNM ' 
m» et d«» oondaiante, Aves-vou» reniarqué pas fait. 
l%rco«iärtIÄ* où se tïooveot lee juge^d ine-[    „ Fattes cmnprendre A VM csmaradc» d» 
IriKSiD« d'woleT te uJis des autres les préve- : {a presse quebt« beMgoe do aahrixnle p^ä- 
»ue qui «e ootrteni daa» une inPn» eîtiàrv, uue el d'imérét génër^ — qid peut iTwai 

, d« pldcer l'un a linflrmerie, quol-.dre de n'AUv pas un jour injustement «h^ 
00« biwn rporteot. Tautrv avec les oon- ,1* î — i*6   devraierk    cfUruprendro   rnnt 
ïïta   quoique!   «^ piml-êlrn iiMiocent, voiu. 

t'aAUv «JwxÄie an ceUale, bx u que dane eus ]    „ Puisse celte campagne eniportcr un *d>- 
oeJhriea (J-lina Hein« eu eu 1«« pieds gelée 7 , ftco   dÄajod«   qui est un défi drese* ctflk» 

.1 Vowt Kn^ntiet lea oontamitialioiie eux- .Ujus le« piiTkoip».« du 4mi( pônrteoli/ii« 1 • 
qiwtk's doone ^uoeiün lu âtUle de» I^UITTI- J onmoe-iMUx-oie ourvtnMxwp ecD|iVl^ tftiRfri 
OM. Savez-vo'ifi qu'à cortaiiKis époque« mi y ] trô de Jwlfc* qu'Ö entoure «l qui ni m ' 
a entasse, peie-méle. dans un eui>c duir in-iauaai uu outrage à la ville qui i'abrite I 
flme, douz^   et   môme quinso femmes avec     „ De ceW-li, ie wip prW a vous dire ikna 
Jeura nournssof», 1«« unes sauios, Ifts airtrea mots, dëe qu'il vousolaîra »  ' 
»ypftitttiqu^'s,   el     »vw    orrtie  particu*ftiTt/i    ^^ H F - 
que les m,itheiii'e«x petits eiree dovnier.l ut-     Noua poiureuivironF cett« enquAta 

saoes erti oottittoivee, qui n'i 
aa sutmauve. 

pae ea jujube. 
beau jaune fo-n«' à l'intérieur. 

Au^éstât ormohùGs, 4es racine^; èojxt àé- 
bairtsasées du H)e\-t>lu,lav('T.s, »âoliées au iK>- 
ïeil puis dte^xisces en bottes. I^ifois aussi, 
0116» décortique afm de l-'ur donner plus de 
vaiour. 

Les pnckne» sèdie« ne ptsonJ plus guiVre 
que 50 % de tour jxiids pnmitsf ; on trw divi- 
socn débris, ei^ Tji^uelk-s et " oii sortes ». 

Ix<s F^ute-UnU »c-ciipuirejrt Ui. plus gnuide 
partie des " on swtos ». pour on extraire le 

HOS SOGIÉTt* 

Les Anciens dû Génie 
ET L'AÉRONAUTIQUE MIUTAIRE 

PETITS PAPIERS 
L'ex-caiasier Lépreux, qui fit daos 

coffres de la Société de Sue« une exeursion & 
la suite de laquelle U découvrit deux mil- 
liona, et qui fut arrAM à Lille U y a quel- 
qtip^ jours, n'était pas im de ces incotyMU 
qui ae révèlent au monde par un coup d'au- 
dace. 

Lépreux, comme plus récemment Védri- 
nes— et là s'arrête la comparaison, j'ai liMe 
de le «péolier — »k>ccttpa de poiitH|«e 
était lié d'amiM avec les nationalistes le« 
plus notütrea et les camek>ts du Roy lea ptas 
tuBHiHueux. 

II montrait su moment des élections uni 
activité ftévroose. Ot homme, de qui l'hon 
nMstô éiaèt de lout r^wa, présidait des mee- 
tings, donnait la parole qui est d'argent ou 
Imposait le «Hence qui eut d'or, ainsi qu'on 
sait. 

Il montrait, paralt-H, dans ces fonctions 
délicates une présence! d'esprit el un lad 
sans seconds et on le vit plus d'une lois 
apaiser une tourmente et ramener le calme 
avec une autorité surprenante. 

Dans le quartier 8aint-Victor A Paris, ceir 
c'est là que s'exerçait son influence, il sou- 
tint les caBdidatMres de MM. Auitray et Ché- 
rnii, nationalistes de marque, et au IMLS des 
affiches où il \M recommandait aux éiee- 
teurs, il apposait des signatures moins faus- 
ses qae celh's dont il paraphait lea chèques 
de la Société de Suez. 

Il était membre de la Ligue des patriotes, 
où on l'estimait fort pour l'ardeur de son 
ebatwitUsme. Il lapait sur le ventre de D6- 
roulède. Il ne demandait qu'à marcher à la 
frontière. 

Pourquoi faul-il que dfs jufïes inhumain« 
s'apprêtent à le faire s'arrêter ä Fresnes T 

GAVLTIER-GARGVILLE. 

>V4VnE ET GUIMAliVB 
Le jujuiéer, nzixiphLts vuJ'jfaris», es* origi- 

naire de Swie. Sous le règiie de i'eiriipemir 
Auguete, départ de lore iioiivi'H-lo, I« jujufce 
é*ait yn grajid iKnum-nr. Lie 'l'aufisi-s la re- 
ftardaiesa mente comme dowiamt l'immorla- 
bV^ ; i,vi iK liiip a gu^-.re K-iissi pu-squ ite sosil .^^^ . ^ ^^^j^ j^^^ ^^ -^^^ ba«UfU«,c'e6t 
loue niorte depuis dw SHèrtea et quy pu« "" ; lu Framoe qui en lait l-i pJuö araiide imporla- 
n'eöt revenu pour dire sit auçe louj</UiW de L^^^ ^ i-     o- <■ 
kl jujube diULs I autre Momie. j^^^ec le suc on préçnro la pAt« de n'-glisse 

En frtuKv, 1 arbre peut ai^mdre une bau- ^^^ ^leinandée en Augteterre. 
te«r do liJ men\s ; il ost Urtut-nx, a t«.rce     LCS „ g^ sortes " (wW.mt de 21 H 23 Iraaioi 
rude 01 fleurit vers ju«W. bes ^iiwv   d une 11^, joo kilog«inHnc«, sur lieu de production; 
boWe«MièruTr.se,appiaf«aaaeirtaero»blem«i4 daniä œs coi»ditiotis, k prix des d4?bris LH des 
parmi k« feurtk« vertes et luteUiftv«.. Le 
fruit, d«i 1B gn^^ear d'une OHTC, rouàl à 

tumUJ. sa d«yr feiTOe et peu sutcak-nlc 
est ti saveur fu^jivleUie et vinouso. 

QüekjacB pcTvoniKä en maaigent iiéan- 
nvoins, inaiB «iiiß doute du l^xi'l di*; ikiri«*. 

En Tunisve dadw l'tle de Zorbi,«« vort un,iu- 
takjier, couan du précédenl le " liziphi» 10- 
lus " ou Jujubier d«i Lott^baö«"- *^** '**''- 
nitiiB étausH ownme chacun le asM, un peu- 
pte mylÈKAof^qfêe dft^ oôfc« de la petit« Syr- 
ie, qua Rkan^eart lee frurts du lotus. 

Dsm te Levant, en Kyypte, cîi Arabie et 
r fen cotas de tWurberie, ewaie on aut« 

jujubier, te K ztntpti^k* aptua i^r»tt n, ou E^t 
ne de dwitt ; cikfüi, aux AUWMJö et d«B 
nie de Caraotts, croM lo " Jujoi»«- de» 
l^pjBfMM >\ Htnm dénommé, parw qae ewr 
e«H bnancth», viuniieni. de pmérenoe, se »- 
(toeer Is iOuaiKS, ,grands reç^thee de» ré- 
gions chaudes. 

AicH>teira»->e qiw [*is d« fu^^xantc Vfti>*'fi 
de MutswB existonl m llitnc et dame œr- 
' iam pay« tfe l'uahrAme-OrKfU T 

Toito (XB jujubfera qaeiB qae soient hure 
.jras de baptême cvnirlbueot a l'aporovi- 
aHMmMnenl de .MM. les ooîiflseiirB, h-Thor»- 

B 01 puasmaniens. 
I\mr la gnfnauve, a n'<^dt pius te fruit 

qut est necnercité, main la rBcme. 
La plante, n malva wil^iMis -. appartient 

a la ramHke des MalveoL^. 
Avec au racine émoIlKntc et «doucinean- 

te, on çrÉpatre àem «Aieions, des p&tes. 
Qaand un parle de guimauve, un se rt^'- 

■ii«*o facMement ces amas visqueux que pé- 
triâsêrt, en public, dAiis les furrc«, les mer- 
chends Syriens. Tmviewr«, lig>T>lieri8 ou »u- 
ttm. 

Ils ont une façon de travaiIkT. d'é*Jrer 
leur mMtic I... Ils le tapotent l'aMongenl, le 
roulent... lui doraient tout« fomMB, toutes 
aUures, tous aspeeto... 

Mtàa restons-en M, psutélro «st^ plu» sa- 
„> de ne pas trop dé«ajn«r, «t fürit, onHUfr 
on (Ht chez nous : " Il y en a à qm ça foO- 

IIAGL18SE. - RAaNEH BT 8UC 
Réf[liaBe vient de deux molfl grecs •!« I 

gulAeot >< Baciuft douo»«. 

baguettes aUeùit 3J> A 38 fn^ocs 
La pèle revient de 85 :'i 95 franco h-s 100 

kilos, prise usàne. 
ClMioun OMUialt te » lioiâ de Kulisse «qui 

ne«t e^itre ijue k rdcine aéciu' et li's paies 
ou pastilles, ubteaucs L'U |>urUuit du s««.-. 

Peut-être ift«on-t-oii «pu: te eommero» 
apéciai de cet. proditr*»; ;i i-tabti ur;.« cteflwH- 
ostiua assez oump^iiée. 

Pour tee r«a«t«, on <k«Ui»gue ceHee det 
Bayoone, de üatalogne, d'Aliicwnte, de Bo«r- 
gueil el de Kuawe. 

Le pnnnpe actif <to bi rr^^ftHsfie ej^t la ^- 
oirrtiiae; HVMI guetqtww maCiéPe»sucrées, ià- 
buraiiMiMefi tA die UMnid^'ii, ette <ast awéoufr 
ouiklcnui) dai« te pwvudurme des m^n« et- 
dea tiges. La ré0is.<w renHmu! em^ron lU^. 
do«lyciB*Me. 

& outre de son emploi en ptiarmeiCéo, la 
f60ttme est utHksée pW les conAseurs, tea 
brasseur», les fabricunis d'; b..>i'*4i'ttii, .'te, -; 
ifef^vUlomMeTiroet^tortf iisopartioBi dans la 
buÔHuii àtk: » âxo "... UJsTi de» cUmtSBonA 
aatiez u cucu« n pow* s'tma^ier boire de !■ 
rëeNfl » eau de ooco » \ 

Kflârv, en arraswit te tabtic de bowUtns 
oonocniKS do régksee, on loi Anme une 
odeur spéciale et un goM Ma parlicuMer 
qu'apprecioiU surtout Its An^an. 

Len hYu«i>,.iiis prâfèrent 'e « tabuc trajic », 
auHM, quaiid une pipe «-si boupréo 1; à la Pé- 
glwsu 11 L't cjii O'ii'j.i s'échaupi^ la fumée, tes 
Kramiais, rcepoctuoux de J'Eiiieide Oirdialc, 
rv manquent pue de présenter te oalu- 
niol é teum n-ccnLs ailit« el de K^péler tea 
pannes de Fonleniiy; irMfö^i.-urs i*'s .Voulais 
ttfGC l«fi premiere 1 » Ce qm prouve, soil dit 
en peeaant, que la poMiwe ne saunât par- 
dre ses droito «nire gii^n de Imnnv ooniça- 
gme. 

Et pourtant, Gamtu'oiine aussi était debori' 
ne compagnie, mais k qui la Faute ai sa lan- 
gue a fouiThé ? 

Paul HIBERT. 
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^^ _^       Lorsaueje 17 dàoemtuee denHw, les i An- 
ette ^t amiioultk*''^'''^ ^f- <3éals » doaoeuat tew féfe au- 

ntnie. à laqwil« j'aseialais, ocmoe r^aé- 
-----' de te psssM, Je tu« touné ds voir 
imr qnfa liana «oMa* d'wntié là  
ttMB une   On e4t dh que l«w anocteUm 
btasfcssente n'Mwt «6 inspirée 
-reconsmaaanoe «t Vanntion. on     
»•t^t boHjia d'aids «t de psotaëtion ? TOD- 
josrs lawnMsi wooo—afcW «is tsnd veas hâ, 
flâ, avec un dé^ * 

iuidûnoe ékMS, luidcnne UM inpidiioa «uPMAk «*- 
ce ^ htpwHr 11 pe«t trav«^ anTAM- 
loBue K» HMMB ■NnÉrw do la vie. 

i^wL-mui ijg^ „ Aiuaea» du Qénie » oat poussé BP« 
%1 ^J? '"^ d«apoci, qui S^MIUMSU a« aÄoftA 
'      t TDD S?'^     P"*i**i ^ tt*"* y «épcsiéert oHigA- 

»es mim- 
' te to^ 

AusBj, demis aa fcnnsitimi qui dide 
finnsdfrauHqtiM améss, oetls ^aone «I v 
isole phalaoffs voitHe»B amaer (ow 10« iows 
de nouveaux adftéPenÉs, Au conéact des <• An- 
aiem >', ils an^reanesé k s'arrtr'aider tes ura 
le» aulne «t eaonwrvent la cuHe du ^maea 
et du régiment, auquel üB SOTA toua nera 
d'avoir appartenu. 

t'Am»«i4e des u Andais du Gênés i> est 
donc une socàéM fc la lois tratmil» et pa- 
trioHque. Se« biSDtaits ns se ootaftent plua 
et, toutow*, eilB est sséte ft fwàrtris part 

manitasiBtiiws «■ pawwit m —""~ 

A4>réelas hswwB eritiaisi Mm 
,tonqoG dans »n msrwiJMii AM d» paMo' 
timne, oerlainee villes nftrtÉmt des >frop>a      ft tmié- eréer dss 
nés a l'armée française, le« n AM^M du Qé-  '      ' * 

n'onrl-uB pan pris, eux soissi, UniHalivtr 
de da*ar la garrason de UM« d'tm ilmtJiaii aMMsias, Ceux qui axMaof àtfk. à 

, mililisi« T NWt4^as ili«aH Hiiwifls sm llouLiu*ux, à béthsM. à la Bn 
fHtrm usaciaMoM^notNi^ 9^ «MO wfMounMlosv f»<W» «HgRte 4m 

entiMMiMaBinA unanime sent vsow, «ivL 
s« rallier 6 e»x p|EMfi'■eseure■»an^p■|^'liM9 
^jfémsîtie (te l'ait ? 

De« oflsandH sont «riUcuésE,   des 
I« lanii d'or voisin« 

mo» sou, «t k gros «ou   oomm« 
9(t ont la même «iguiltcattan. II« montosat 
de quH ardent poiriôHwne ert animée la p^ 

ftfputsUon tiUoiae 
BiBniOt la somme néocAeaire ft l'achal 4> 
Génénri Faidberbe » sera MaHaéc, fit dK 

km, tout en sauv«0ardaBt las_lnMs<ta if- 
oaux. ï'eocédart des looda rstmettis M« 
«n^/iofé ft coopènar au ^aiad ipcai 1 IWIMM 

Oeat ainsi que les « Ancèena du Gité» k ~ 
ont été saneoés à envisager k trarsilunaft- 
tion (kl terrain ds naaœwviwa de houotàmmi 
chan# d'avtatND. Nous oa aaurions fe«|i 
les loMer de ocAta gteéreuas initjativ& 1 " 
si ta nDaEMW daéroplaaas s'aocaaH ds J 

A 

fie« gam qoi M dssUncnt ft I' 
snk'âlfMr M être 

Oeux 
étn diriaésavr 

I axiateoTAIjEà : 


